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QUAND L'ARELERLAND DESCEND SUR LE TERRAIN . 
Inaugurant son cycle hiver

nal de rencontres avec la 
population, le mouvement cul· 
turel A.L.A.S., •Arelerland a 
Sprooch" a présenté à la mai
son de village de Uschert une 
sélection des nombreuses pu
blicatlons de l'association : 
revues, cassettes de chants 
populaires et B.D. en luxem
bourgeois. Deux Attertoi& flrant 
le point sur la guene des noms 
de rues dans leur commune, 

confirmant qu'Attert va officia
llser les noms traditionnels 
luxembourgeois, année 1997 
du patrimoine toponymique 
oblige. 

UN NOTAE~RE 
LUXEMBOURGEOIS 
A JÉRUSALEM 

Le prôsldent Gaston Mathey 
exposa ensuit~ les points forts 
du programme en cours : hom-

Gaston Mathey. prtJsident d'•Arelerland 8 Sprooch .. , à la maison 
de '*1illage de Lischert. 

Des chants trac•itionnels Interprétés par le Setzbaacherchouer. 
mage è Godefroid Kurth à l 'oc- langues, à Jérusalem (à ne~pas clenno école (démo 
caslon du 150e anniversaire de confondre avec le Mur des la- laisser place à ta nouv 
sa naissance, plaque commé- mentatlons). son de village), le clé < 
morative sur la maison natale La soirée prit l'affure d'une ses, récupérée par li 
d'André Jeanty, à l'in!tiatlve de veillée d'antan grâce aux mystérieu5es. Goste 
l'abbé Kottong, apposition du chants traditionnels du Setz- que: une maison de v 
•Notre Père• en luxembour- baaeherd iouer. Instant d'émo- doit pas renier son 
geois, sur le Mur des petites tion Cl\l&nd Simone Ctesse re- t'A.L.A.S. veut aussi s 

- -------- mit à l'animateur Désiré patrimoine, ne serait 
Relehling un vestige de l'an· dans le plu& lnllme des 




